
Il était une fois soixante-sept lutins qui habitaient à Aigonnay, dans un grand château. Ils adoraient la nature. Tous les jours, 
ils faisaient une séance de jardinage.

Un jour, les soixante-sept lutins plantèrent chacun un arbre. Ils vinrent ensuite chaque jour observer leurs petits arbres mais 
ils trouvaient qu’ils ne poussaient pas assez vite. Comme ils étaient amis avec la fée de la forêt, elle leur offrit un tour de 
magie à chacun. Les lutins se mirent près d’un arbre et ils eurent juste à claquer des doigts pour que les arbres poussent 
plus vite. Sans que personne ne s’en rende compte, un des arbres n’avait pas reçu de magie. Aucun lutin ne s’était mis à 
côté de lui. Il resta donc tout petit. C’était un chêne qui avait des feuilles minuscules, des branches fines et un tronc pas 
plus haut qu’un lutin. Les soixante-sept lutins vivaient heureux à Aigonnay.

Mais un jour, le roi d’un lointain royaume décida de venir à Aigonnay. Il détestait la nature. Il vint avec son armée pour cou-
per tous les arbres et en faire un énorme château pour ses soldats et lui-même. Mais les lutins n’étaient pas d’accord donc 
ils se réunirent dans la maison de leur chef pour réfléchir à un plan.
Ils décidèrent d’installer des pièges pour vaincre l’armée du roi.

Le premier piège était de mettre des cloches tout autour des arbres. Ainsi quand les ennemis arriveraient, les lutins se-
raient prévenus. Quand les cloches sonnèrent, les lutins se rendirent compte que cela surprenait les soldats mais cela 
n’empêcherait pas l’armée du roi d’avancer. En effet, les soldats firent demi-tour en promettant de revenir et de casser les 
cloches.
Les lutins cherchèrent un autre plan.

Le deuxième piège était de creuser un trou près de chacun des soixante-sept arbres. Les lutins remplirent les trous d’eau 
froide et de feuilles pour tromper les ennemis. Les soldats tombèrent dans les trous mais ils réussirent à en sortir en pro-
mettant de revenir quand ils seraient secs.
Les lutins cherchèrent un autre plan.

Le troisième plan était d’appeler leur amie la fée de la nature. Une fois la fée venue, elle utilisa sa magie. Des lianes sor-
tirent de ses doigts et de la terre pour attaquer l’armée du roi. Malheureusement, les soldats étaient très nombreux et 
arrivaient à couper les lianes.

La fée appela donc les animaux de la forêt pour l’aider. Les insectes formèrent un barrage qui empêchait les soldats 
d’avancer en les piquant. Les écureuils jetèrent avec plaisir des noisettes sur l’armée du roi. Les oiseaux lancèrent des 
bombes atomiques de fleurs toxiques. Le roi fit un malaise ! Mais l’armée avait réussi à couper un quart des arbres alors les 
lutins et la fée comprirent qu’il fallait trouver un nouveau plan en urgence.

La fée proposa de créer une potion magique. Elle distribua à chacun des soixante-sept lutins un bocal rempli de poudre 
noire magique. Les lutins prirent leur bocal et ils le mirent dans leur poche. Ils s’avancèrent, ils prirent la poudre dans leurs 
mains et la soufflèrent vers les arbres. Tous les arbres qui avaient reçu de la magie lors de leur plantation réagirent instan-
tanément et furent transportés dans un endroit secret.

Seul le tout petit chêne qui n’avait pas reçu de magie restait dans le champ au milieu des lutins et des soldats du roi. 
Quand ils virent ce pauvre petit arbre tout seul, les lutins décidèrent de le protéger car les soldats du roi s’avançaient vers 
lui. Les lutins appelèrent la fée de la nature. Elle  fit une bulle de protection à l’arbre et rendit les soldats lents comme des 
limaces. Mais ce sortilège ne pourrait pas durer longtemps car la fée était fatiguée.

Les lutins décidèrent de tenter une dernière chose mais qui était très dangereuse. Ils avaient entendu parler depuis long-
temps d’une source magique mais personne ne l’avait jamais trouvée. A eux tous, ils la trouveraient pour sauver leur petit 
chêne !

Ils allèrent au lavoir d’Aigonnay en bas du champ. Ils plongèrent dans l’eau du lavoir les uns derrière les autres. Dès que le 
dernier lutin eut plongé, un passage secret apparut. Ils y entrèrent en frissonnant de peur mais ils se donnaient du courage 
en pensant à l’arbre tout seul au milieu de tous les soldats.
Le passage était sombre mais au bout, ils découvrirent la source magique. Deux lutins prirent le seau qui était posé à 
côté et ils le remplirent avec l’eau de la source. Ils repartirent très vite et arrosèrent le petit arbre qui se tenait courageux 
au centre d’un cercle de soldats qui continuaient à avancer à la vitesse d’une limace. Les lutins coururent ensuite pour se 
mettre à l’abri et observèrent les effets de la magie.

Alors que les soldats commençaient à retrouver une vitesse normale, le chêne se mit à trembler. Ses racines sortirent du 
sol et comme des lianes, allèrent capturer les soldats et les jetèrent au loin.

Mais les soldats étaient très nombreux, plus nombreux que les racines de l’arbre, et certains arrivaient jusqu’au chêne et 
tentaient de le couper. Mais à chaque coup d’épée, le chêne grandissait. Plus les soldats l’attaquaient, plus il grandissait. Il 
était devenu immense ! Les lutins étaient émerveillés !

Les soldats étaient de plus en plus fatigués, tellement fatigués qu’ils avaient des hallucinations. Ils voyaient des monstres 
qui sortaient de la terre. Les soldats eurent tellement peur qu’ils reculèrent et s’enfuirent.

Les lutins en profitèrent pour faire une ronde autour du chêne pour le protéger.

Le roi, fou de rage en voyant son armée fuir, ordonna à ses soldats de repartir au combat et de couper toutes les racines 
du chêne. Les soldats furent obligés d’obéir car le roi les suivait. L’armée s’approchait du chêne lorsque l’arbre bougea ses 
branches à toute vitesse. Il lança une tornade de feuilles et de branches qui souleva les soldats et leur roi dans les airs. Ils 
furent tous renvoyés dans leur lointain royaume.

Après la bataille, les soixante-sept lutins appelèrent la fée et firent une fête toute la nuit autour du majestueux chêne. Mais 
au matin, ils étaient un peu tristes car ils ne savaient pas où se trouvaient les autres arbres. Le grand chef des lutins regar-
da dans sa boule de cristal. Il demanda à la fée de les envoyer retrouver les arbres qui avaient disparu. La fée claqua des 
doigts, un petit vent se leva puis un grand vent. Les lutins volèrent dans les airs jusqu’à la forêt de l’Hermitain où se trou-
vaient tous les autres arbres. Ils étaient tellement heureux de se retrouver qu’ils refirent une grande fête.

Les lutins repartirent à Aigonnay grâce à la magie de la fée et décidèrent de construire des cabanes souterraines pour évi-
ter de nouvelles guerres. Depuis ils vivent heureux sous nos pieds !


